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COMMISSION  EXPE- 


DIEE PAR.  LE  ROY  POVR  EN- 

uoyer  par  les  prouinces  de  ce  Royaume 
certains  Cdmijjàires  pour  faire  entrete- 
nir l’EdiSl^  traiclé fai?ljurlapaclfica~ 
tion  des  troubles  aduenus  enkéluj,  i 


H A R L E S parla  grâce  cje' 
Dieu  Roy  dcFranÇe,  A nos 
"^^amcz&fcauU 

Salut. 

Apres  les  grandes  calamitcZ;, ruines,  de- 
folacions  & dommages  que  ceftuy  nofi:re 
Royaume  a foufForc  par  Tiniure  de  la  guer- 
re paflee^  & les  lamentables  affligions  que 
tous  nos  poures  fubiefts  en  ont  reffennes: 
I!  a pieu  à Dieu  nous  confoler  d^vne  paix  & 
pacification, laquelle  nous  auons  mis  peine 
de  faire  publier  & eftablir  par  tous  les  lieux 
& Prouinces  de  noftrediâ:  Royaume  & 
dclâfairetellcmenii  obferui 
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que 


tous  nos  peuples  en  dcmourafséc  en  repos 
& tranquillité. 

Mais  ayants  veu  que  les  chofes  font  de- 
mourecs  imparfaites  en  beaucoup  d’en« 
droits, tant  pour  la  dureté  6c  paflion  de  di- 
uerfes  perfonncs,que  pou  r la  deffiance  que 
aucuns  de  nos  peuples  fe  font  imprimée  les 
vns  des  aultres, qui  les  garde  6c  empefehe 
de  f y accommoder:  6c  ayants  d aultre  part 
efté  aduertis  qu  il  y en  a beaucoup, qui  abu- 
fans  de  lalicêce  quMs  fefonc  dônee  durât 
lefdits  troubles, font  beaucoup  de  pilleries 
6c  faeçagemês  à Tcntiere  ruine  de  nofdits 
fubiets  : Nous  auonsaduiféd'cnuoycr  ef* 
di ts  lieux  6c  Prouinces  aucûs  de  nos  amez 
& feaulx  Confeillcrs  de  nos  Cours  fouue- 
raines , Pour  en  allant  de  lieu  â'autre,pour- 
ueoir  à l’eftabliflremenr  de  ladite  paix,  6c  à 
Jâ  punition  des  délinquants  , félon  ledcpar 
cernent  que  nous  en  auons  fait  prefente- 
mentjpar  Tadulsdcla  Roine  notre  tref- 
honoree  Dame  6c  mere , Princes  de  notre 
fang  6c  Gens  de  noftre  Confeil  priué. 

Et  ayant  efté  ordpnné  pour  voftre  parc 
dudit  departement  la  prouincc  de 

Nous  vous  auons  commis^i 
ordonnez  6c  députez,  commettes,  ordon- 


nons  & députons  par  ces  prefentcs  ,pour 
vous  tranfportcr  incontinent , & le  plus  di- 
ligemment qu  jI  vous  fera  ppfTible , en  tou- 
tes 6c  chafeunes  les  villes, lieux, &:  endroiéts 
de  ladidc  prouincc  que  befoinfera.  Ou 
nous  vous  donnons  pouuüir,puiffance,  au- 
torité , cômiflfion,  & mandement  fpecial, 
& à vn  chafeun  de  vous  en  l’abfence, mala- 
die, légitimé  empefcliement  de  l’autre, 
de  conuoquer  6c  affembler  les  Officiers, 
Capitaines, Maieufs,Efchcuins,éC  tel  autre 
nombre  des  principaux  habitans  que  ver- 
rez bon  eftre  : Pour  par  leur  moyen , & au- 
tres que  vous  elHmerez  eftre  neceffaires, 
attaindre  la  vérité  de  la  chofe,  vous  enqué- 
rir 6c  informer  du  deuoir  qu  ils  auront  fait 
cnTexecution  du  traité  de  ladite  paix  6ç 
pacification.  Et  s’il  en  refte  aucune  chofe  à 
faire,  le  faire  executer  de  point  en  point, 
reaument  & de  fait,  félon  fa  forme  &:te- 
neur:&  le  faire  inuiolablement  obferuer  6c 
entretenir  , 6c  du  bénéfice  d’iceluy  ioüir 
tous  ceulx  qu’il  appartiedra  6c  befoing  fera, 
fans  aucune  contradition  ne  difficulté. 

Pour  lequel  effet , vous  ferez  ouurir  les 
prifons  à tous  prifonniers  condamnez  ou 
non  condamnez,  qui  feront  détenus  pour 
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les  cas  remis  Sc  abolis  par  Jedid  traidé.  Et 
fil  fc  trouiic  quelque  oppofantjnoftrc  Pro- 
^ cureut^ou  partie  interclTce,  verrez  fommai 
remcnc  les  procès  : Et  f’il  vous  appert  qu'il 
ne  foit  queftion  que  du  faicl:  delà  Religion, 
port  d^armeSjOU  autres  cas  commis  durant 
les  guerres  dernières,  abolis  par  Icdid  trai- 
té de  paix,  paflerez  oulrre  à l'exeeuiiô  que 
dcflus^nonobftant  recufationsjoppofitions 
ou  appellations  quelconques  : Defquelîes 
nous  auons  retenu  & retenons  à nous  Sc  à 
noftre  Confeil  priuélacognoifl'ancc.  Et  fi 
par  la  vification  fo mm  aire  defdîds  procez, 
il  vous  appert  que  autre  lesfaids  fufdids 
abolis  par  Jedid  traidc,il  y aifi:  charge  d’au- 
tre crime  : ferez  pour  le  regard  d’icellc  au  - 
tre  charge , inftruirc  & iuger  les  proccSjpar 
les  gens  tenans  les  Cours  de  Parlement 
ou fieges  Prçfidiaux,&  aflifterez  au  rapport 
& iugement  qui  s*en  fera  ( fi  bon  vous  fem- 
ble.) 

Et  par  ce  que  pluficurs  pourront  tomber 
en  difficulté  fur  interprétation  & execu- 
tion du  contenu  en  vnc  claufe , portée  par 
ledit  Edid,  contenant  exception  de  meur- 
tres & volleries  : foubs  couleur  de  laquelle  < 
Ion  Youdroic excepter  delà  grâce  & aboli-^ 


tion  fufdiéle  tous  meurtres,  vo1eri€s,&  fic- 
cagemens,  encores  quils  enflent  efté  com- 
mis au  faift  de  la  guerrCjCqui  feroit  direéle- 
ment  contre  noftre  in  tendon,  & des  Sei- 
gneurs qui  aflifterent  à faire  ledifttraiâé, 
3c  qui  pour  le  bien  de  la  paix  trouucréc  bon 
& neceflairc  abolir  les  crimes  mentionnez 
auditEdid,ô^  la  mémoire  d’iccux:)Nous  a- 
uons  déclaré  3c  déclarons,  que  en  la  grâce 
3c  abolition  portée  par  ledid  Edid  ne  font 
comprinfês  les  perfonnes  qui  ont  commis 
meurtres  & volleries  hors  camp  ou  aflein- 
blees  de  guerre,  par  gens  non  aduoüëz  dV- 
ne  part  ne  d’autre  qui  auroyentfaid 

commis  lefdids  cas , exerçans  leurs  haines 
vengeances  priuecs , ou  meus  d auarice. 
Ce  qui  fe  peuk  déclarer  par  exemple:  Coin 
me  fl  quelqu  vn,  n’allant  ne  portant  les  ar- 
mes en  l’vn  party  ne  en  Eaurre , eufl:  tué  ou 
faccage  Taiure  de  quelque  Religion  que  ce 
fuft,pour  quelque  haine  contreluy  côceuc, 
ou  pour  âuoir  (on  bien. 

Nous  n entendons  aulfi  cfirecomprins 
en  ladidc  grâce  3c  abolition  generale,ccux 
qui  auroyenc  commis  crimes  3c  delids  pu^ 
nürablcs  par  ceux  mefmes  qui  cômâdoycc 
en  leur  party:  Comme  fl  par  exemple  quel- 


quVn auoit  forcêvncfemmc,tuc  vn  petit 
enfant, ou  bien  de  leurs  côpaignons  de  leur 
part:  cartel  crime  euft  efté  ou  deu  eftré  pu- 
ni par  ceux  mefmcs  foubs  la  charge  def- 
quels  eftoyent  leidids  coulpables. 

Vous  ferez  auffi  remettre  ôc  reftablir  cha- 
cun en  fa  maifon  qui  luy  auroit  appartenu 
en  propriété  ou  louage , dont  il  auroit  efté 
expulfé  pour  le  faid  de  la  Religion,  ou  au- 
tres cas  contenus  audid  traidé  : ou  bien 
lesvefues  & heritiers  dcsexpulfez  quife- 
royêt  depuis  decedez.  Et  ou  lefdides  mai- 
fonsauroyent  efté  baillées  à autres  àloua- 
ge  par  audoriré  de  luftice, feront  remis  de-  ^ 
dans. 

' Seront  auflî  reftablis  les  dcflufdids  en 
leurs  autres  immeubles  & rêtes  côftituees(, 
que  nous  tenons  & reputons  pour  immeu- 
blesîle  toutfoitquily  aiftiugemet  ou  non, 
& ores  qu  il  y aift  eu  côfifcation  ou  autre  ad 
indication  d*iceux  à nous  faide,  ou  que  lef- 
dids  immeubles  fc  trouuaflent  vedus  à tier 
ces  perfonnes  pour  payement  des  muldes, 
amendes , ou  réparations  à nous  adiugees, 
& aux  EglifeSjCommunauteZjOU  parties  ci- 
uiles.  Ou  quel  cas  touteffois  les  tiers  ac-^  i 
quereurs  de  bonne  foy  feront  rèmbourfez 

par 


par  nos  RccciieurSjfiles  denicrsfôr  parue- 
nus  en  leurs  mains,  ou  par  ceux  qui  les  au- 
rôt  receus^&àqui  ilsaurôr  eftéadmgez  par 
lufticG.  Ne  fera  routeffois  ^ foubs  couleur 
ou  prétexté  dudid  rembourfement  noix 
faict,  différé  Icdiét  reftabliiremenr. 

Le  femblablc  fera  gardé  6c  obferué  pour 
les  fruids  dcfiids  immeubles,  & autres 
meubles  defdids  expulfez,  Icfquels  leur  fe- 
ront rendus , fiis  font  en  nature , ou  les  de- 
niers procédez  de  la  vente  d’iceulx , fils  e- 
ftoyent  confjmez  par  ceulx  qui  ont  rcceu 
lefdids  deniers  , foie  nos  Rcccueurs  , ou 
ceulx  à qui  ils  aurôt  efiié  adiugczp  iuftice. 

N encendans  routeffois  en  ce  compren- 
dre les  meubles, fruids  d uiirncubleSjqui 
auroyéeefté  prins  dur  ât  la  guerre  es  cour- 
les  6c  entreprinfes , prinfes  6c  affaux  de  Vil- 
les,Chafteaux,5r  autres  Iieux,pafragcs  d ar- 
mées, Sc  autres  ades  de  guerre  faids  en  for' 
me  d hoflilité.  Defqueis,nç  de  la  valeur  d 1*^ 
ceulx,  ne  fera  faideaucuné  reflitutioii  ou 
reflabluTemenr.  - ' 

Et  quant  aux  biens  meubles  ou  immeu. 
bics  prins  ou  vendus  depuis  ledid  traid^ 
de  palXj^vous  ferez  rendre  iceulx  biens, en-^ 
fcmble  lefdids  fruids , encores  qu’jl  y euft 
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iiigement  precedent , parce  que  les  acque- 
reurs feroyent  audid  cas  de  mauuaife  foy. 
Ec  oolcre  feront  par  vous  condamnez  les 
ordonnateurs  de  telles  ventes,  & lesven- 
déurs  aüfn,en  telles  amendes  que  la  qualité 
du  cas  le  requiert. 

Ferez  aulfi  rentrer  chafeun  Officier  en 
fon  eftat  de  office , nonobftant  les  charges, 
procedures, & iugemës  contr  eulx  faiâs  de 
donnez  pour  raifon  defdids  cas  abolis  com 
me  deifus , fins  les  grcucr  ou  charger  d’au- 
cune charge  nô  accouftumee,  ne  les  recher 
cher  du  faid  de  leurs  confciçnces , ne  exi- 
ger d’eulx  autre  dcclaration,profefrion,  ou 

lerrncnt , que  çeluy  qu  ils  ontfaid  en  leur 

réception.  ^ ^ 

’ Et  pourcc  q depuis  kdid  traide  ont  efte 
fifdcs  plufieurs  procedures,  & donnez  plu 
fîêurs  iiigemens  & arrefts  contraires  aice- 

lüyrraidé,5^ànofl:reintcntion:Nousvoii- 

Idns  de  entendons  que  vous  n’y  ayez  aucun 
cfgWi,  non  pins  que  h!s  auoyent  efte  don- 
nez au  parauant  ledid  traide  : Ains  que 
vous  fûyuidz  fordrc  de  teneur  de  ces  prefen 
tcSjnonobftantîerdids  iiigemcs  de  ai  refis. 
*/'  Ec  d’autant  que  vous  pourriez  en  quel-^ 
qüè  cas  parcieuher  tomber  en  doute  de  dif- 


ficultéjfi  aucuns  des  cas  occurrens  font  ex- 
ceptez ou  non  : Nous  entendons  auffi,  que 
le  cas  f ofFrât , vous  en  faciez  rêiioy  à noaSj^ 
& à noQredidConfeil  priué  , pourleiugçr 
& décider.  Voulans  neantmoins  que  tout 
ce  qui  fera  par  vous  ordonné  ^ foit  execuré 
par  prouifion,nonobftant  recufaciôs,oppo- 
îitions,  ou  appellations  quelconques  : Def- 
qucllcs  nous  auons  retenu  ô«:  retenons  :à 
nouSj  & à noftredid  Confcil  la cognoilTan- 
ce.  Et  à ceftc  fin  auons  euoqu,é,6e  euoquûs 
à nous  lefdids  faids,diiferenSjôc  procès  de* 
pendans  dudid  traidc  & execution  d’ice- 
Juy  5 & iceulx  renuoyez  par  dcuant  vous, 
pour  eftre  par  vous  iugez  , ou  à nous  ren- 
uoyez, fi  voyez  que  foitbon:ou  les  faire  iu- 
ger  par  les  luges  prcfidiaulx,cn  voftre  pre- 
fencc  ou  abfence  : le  tout  ainfi  que  mieux 
verrez  eftre  à faire. 

Et  d’autant  que  par  ledid  traidé  eft  did 
que  en  chafeun  Bailliage  ôc  Senefchauflec, 
fera  par  nous  nommée  vne  ville,  es  faulx- 
bourgs  de  laquelle  ceulx  de  la  Rcligiôjqu  o 
dit  réformée  , pourront  faire  rcxercice 
de  leur  Religion  : Suyuant  lequel  traidé 
nous  auons  faide  ladide  nomination  en  la 
plus  parc  defdids  Bailliages  & Senefehauf- 
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fées,  en  aucunes  non  : parce  que  n eftions 
bien  acertenez, -fi  les  lieux  efqucls  on  de- 
înandoit  Icdid  exercice  eilovcnc  erîgez  en 
■^ïiom  & tilcrc  de  Bailliages  & Seneichauf- 
■^fees  5 on  non:  Ou  que  aurions  différé  ladi- 
■fte  nomination, pour  ne  fcanoir  la  commo 
.’âîté  ou  incommodité  des  lieux,  ou  iulques 
ce  que  fuffions'  requis  par  ceulx  de  îadide 
Religion  à leur  bâiller  & aüigner  lieu  , ou 
'pour  quelque  autre  raiio  que  ce  ibic.  Nous 
'voulons  que  dé  ce  eommimiquc^z  Se  con- 
ferez  aûecnos'Gouuerneiirs  & Lieutena?, 
& e n ffmb  ! cem  enta  d u i ( ë z de  p o u r u o i r à le 
ftabliffehaent  dès  Iteux  par  nous  nommez. 

Et  au  cas  qu’il  n’y  aurdit  eu  aucune  no- 
ffiinadon-de  nous , procédez  à icelle  no- 
mination : ch  accommodant  doucement 
tk  amiablcmènr  les  vns  auee  les  aiirixs , de 


fcTrce  ôe  manière  qu’ils  nayent  oec-auon  de 
cj^apres  noüs  répner. 

V ou  s e n i oig  n a n t a u 11 1 de  v o u s e n q n c r i r 
de  î a V i ë,  m é n iV.  i & cô  u er  fat  ion  d é t-o  uis  nos 
OffiCiefs  dc^lieüx,Sc  côme  ils  fe  ferobt  por 
tezau  fanff  êé exécution  dudid  traiéfé  : &c 
informer-  &-{aît'e  le  procès  à,  ceulx  dé  nof- 
d‘î  ds  O ffi  ci  e L-s  ‘<fuH''au  r oy  et  c o rn  bir  eom- 
mètn'oy  et  fobd^ièyh^dcfobeiffan-ee 
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trauentioii  au  contenu  dudi£t  Edid  & de 
noftre  vouloir , intention  , Ôc  commande- 
ment: &:  de  (ufpendreceulx  que  vous  trou- 
ucrczcoulpables,&en  leur  lieu  commettre 
autres  plus  anciens  ofFiciers  ou  praticiens, 
&:renuoyer  lefdids  coulpables  aucc  leurs 
procès  par  deuers  nous,  & noftredit  Con- 
fcil  : Pour  le  tout  veu  , & vous  ouïs , cftre 
fait  punition  des  mauuais,  &:  recompenfe 
à nos  bons  &:  fidelles  feruiteurs. 

Et  generallement  ferez  en  ce  qui  appar- 
tient à noftre  obeiffance , &:  à robferuation 
de  ces  prefentes,tout  ce  que  verrez  eftre  re- 
quis & neceflaire  pour  le  bien  de  noftre  fer 
iiice,ô(r  repos  general  Sc  vniucrfe!  de  noftre 
Royaume, Iclon  qu’il  eft  dit  cy  deffus. 

En  mandât  à tous  Gouuerneursdes  pro- 
uinces,  pays, terres  & feigneuries  de  noftre 
obeiflfancc, leurs  Lieutenans,  Gens  tenants 
nos  Cours  de  Parlement , Bai]lifs  , Senef- 
chaux,  Preuofts,  luges , Magiftrars,  Prefi- 
diaux,  Preuofts  des  MarefchaulXj&r  auhres 
nos  lufticiers  & Officiers, que  pour  robfcr- 
uation  des  chofes  fufdites,  ils  vous  aident, 
recourent,  preftenc  donnent  tout  aide, 
force,  confeil,a{riftâce  &:  faneur,  dont  vous 
les  requerrez,  fans  y dcfübcir,ne  contreue- 
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nir  en  quelque  forte  que  ce  foit  : Vous  ayat 
défaire  ce  que  delfus,  donne, comme  cnco 
res  nous  vous  donnons  plein  pouuoir,puit- 
fance,audorité,  commiirion,&  mande- 
ment fpeciàl- 

Donné  au  Bois  de  Vincennes,  le  xviii 
iour  de  luing,  l’an  de  grâce  mil  cinq  cens 
foixante  trois , & de  noftre  régné  le  troi- 
lieme. 

Ainfi  figne  de  la  propre  main  du  Roy, 

C H A R L E S. 

Et  au  delToubs,  Par  le  Roy  eftant  en  Ton 

Confeil.  - 

R O B ER  T ET. 

■Et  feellé  fur  fimplc  queue  de  cire  iaulne 
du  grand  fccl  dudid  Seigneur. 


